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1
Le portable de Sloane émit un bip. Elle regarda l’écran et vit que le texto venait d’Ivan Durant. Exaspérée, elle songea qu’Ivan pouvait bien garder son nom, elle préférait redevenir une Colton. Même avec ce que cela impliquait de notoriété calamiteuse à Roaring Springs.
Ce n’est pas fini.

Un nouveau bip se fit entendre. Irritée d’être dérangée à l’heure du dîner, elle effleura l’écran. Et faillit s’étrangler.
Je vais te dénoncer et je te la reprendrai.

Un frisson de terreur parcourut le dos de Sloane. Son ex n’était pas coutumier des menaces en l’air. La bataille juridique pour la garde de leur fille de deux ans avait été acharnée et, pour gagner, elle avait dû se résoudre à faire du chantage à Ivan à propos de ses infidélités et de son addiction aux jeux. Son propre avocat l’avait avertie qu’Ivan n’avait sans doute pas renoncé à lui arracher Chloe.
Le regard de Sloane se durcit. Il faudrait qu’Ivan lui passe sur le corps pour obtenir la garde de leur fille. Chloe lui importait peu, il ne la voyait que comme une prise de guerre.
Sloane tressaillit en entendant sa fille pousser un cri perçant. Dans la salle du restaurant, des têtes se tournèrent. C’était elle qui avait tenu à l’amener au grill Del Agio, que les habitants de Roaring Springs appelaient aussi « The Lodge ». Elle avait tenté de persuader son père adoptif de choisir un autre restaurant, mais Russ Colton était aussi têtu qu’un âne et n’écoutait personne.
— Tu crois que Chloe va bien ? demanda Fox, le frère biologique de Sloane. Elle a l’air fiévreux.
— Les enfants sont toujours rouges quand ils sont sur le point d’entrer en éruption, marmonna-t-elle.
— Ça a l’air sérieux, répondit Fox en observant sa nièce avec circonspection.
Chloe et elle avaient passé quelques semaines au Crooked C en attendant de trouver un endroit où vivre. C’était son frère adoptif, Wyatt Colton, qui possédait le ranch et y vivait avec sa fiancée, Bailey. Fox y avait aussi une maison.
Sloane retira Chloe de sa chaise haute. Sa petite puce aurait dû être déjà couchée, et les plats tardaient à arriver.
— On va se promener, chérie, et regarder les skieurs.
Chloe lui parut très chaude. Ses joues étaient plus roses qu’à l’ordinaire. La pauvre petite en avait vu de dures après avoir quitté la seule maison qu’elle connaissait pour échouer dans une nouvelle ville, pleine d’étrangers qui se croyaient autorisés à lui pincer les joues parce qu’ils portaient le même nom de famille qu’elle.
Sloane avait failli renoncer à revenir à Roaring Springs, Colorado, pour cette raison même. Qui avait besoin d’une famille bruyante et tapageuse ? Son divorce avait été suffisamment difficile sans que tout le clan Colton s’en mêle.
— Maman ! Zoli ! s’exclama Chloe, en désignant du doigt l’une des parois en verre encadrant l’énorme cheminée en pierre de la salle de restaurant.
Sloane contempla par la baie vitrée les pistes illuminées et ponctuées de pins noirs et touffus. Des centaines de skieurs slalomaient dans la neige comme un essaim de papillons colorés.
C’était joli, effectivement. Elle avait oublié combien elle aimait cette époque de l’année à Roaring Springs. La saison de ski battait son plein, The Lodge était bourré à craquer de riches clients venus de tout le pays pour profiter des pistes et des hôtels cinq étoiles. Les rires et les joues rouges, l’odeur des grogs et des feux de cheminée lui avaient manqué. Même le martèlement des chaussures de ski sur la terrasse lui rappelait de bons souvenirs.
C’est pour cela qu’elle était revenue. Pour offrir à Chloe un environnement stable et un peu de joie de vivre.
Dès l’instant où elle avait annoncé à Ivan qu’elle était enceinte, il s’était montré furieux. Leur mariage avait été parfait tant qu’elle lui avait consacré toute son attention et rapportait une paye conséquente. Mais l’arrivée d’un bébé risquait de remettre tout cela en cause.
Ils s’étaient disputés pendant toute sa grossesse. Après la naissance de Chloe, Ivan avait commencé à passer tout son temps au-dehors, à jouer et à la tromper, comme elle l’avait compris plus tard. Et, quand il était à la maison, ce n’étaient que hurlements ou silences furieux.
À quelques moins à peine, Chloe devenait silencieuse chaque fois que l’imprévisible Ivan était à la maison. Il était troublant de constater avec quelle rapidité elle avait appris à échapper à l’attention de son père.
Sloane, quant à elle, avait aussi appris à dissimuler. Le tempérament d’Ivan était au mieux imprévisible et au pire violent. Il ne les avait jamais frappées, Chloe et elle, mais elle était certaine que ce n’était qu’une question de temps. Après qu’il eut brisé, un matin, toutes les tasses en porcelaine de sa mère – une des seules choses qui lui restaient d’elle –, Sloane avait demandé le divorce. Elle n’allait pas rester jusqu’à ce que sa fille ou elle soit blessée. Ou pire.
Frissonnant à ce souvenir, elle serra plus fort la fillette. Seigneur, elle avait cru en avoir fini avec ce cauchemar et ne plus jamais avoir à revoir Ivan. Mais, selon toute apparence, il n’avait pas fini de la torturer.
Elle allait enregistrer ses SMS, se dit-elle. Rassembler des preuves contre lui et demander une injonction d’éloignement. À tout le moins, le nom des Colton ferait son petit effet au tribunal. Si elle devait vivre avec les conséquences négatives de son nom, elle pouvait au moins profiter de son pouvoir.
— Là-bas, maman, déclara Chloe en montrant les pistes de ski.
— Tu aimerais apprendre à skier ? Je peux t’inscrire à des cours, si tu veux.
Chloe s’agita avec tant de vigueur dans ses bras qu’elle eut du mal à la retenir. Il fallait sans doute prendre ça pour un oui. À nouveau frappée par la chaleur de son front, elle lui demanda :
— Tu as mal au ventre, ma puce ?
— Winnie mal.
Elles venaient de lire Winnie l’ourson et Chloe ne faisait sans doute que répéter ce qu’elle avait entendu.
— Tu ne sens pas bien, ma puce ? demanda Sloane.
Chloe fourra son pouce dans sa bouche et se contorsionna pour regarder dehors, se désintéressant apparemment de la conversation. Elle avait cessé de sucer son pouce à Denver, mais avait repris depuis qu’elles avaient emménagé à Roaring Springs. Elle avait aussi recommencé à mouiller son lit et à piquer des colères.
Sloane ne s’inquiétait pas trop de ces comportements régressifs et se disait que sa fille avait besoin d’exprimer une agressivité refoulée. Elle pouvait difficilement le lui reprocher, alors qu’elle-même éprouvait tant de colère envers son ex.
Depuis quelques semaines, elle pratiquait la boxe dans un gymnase et, chaque fois qu’elle collait en pensée l’image d’Ivan sur le punching-ball, elle était stupéfaite de sentir la fureur s’emparer d’elle.
Elle posa la main sur le front de Chloe. Il était brûlant.
— Je pense que tu couves quelque chose, ma chérie. Et si nous retournions à la maison mettre le pyjama, manger un sandwich au fromage grillé et lire une histoire ?
— Winnie l’ourson ?
— Bien sûr. Winnie l’ourson. 
Sloane revint à leur table prendre son sac.
— Tu pars ? Mais les steaks vont arriver, protesta Mara.
Russ et Mara Colton, les avaient adoptés, Fox et elle, après la mort de leurs parents dans un accident de voiture. À l’époque, Fox avait sept ans et Sloane cinq. Elle leur était reconnaissante de les avoir recueillis, mais elle n’avait jamais eu l’impression de faire partie de cette famille de trois garçons et deux filles.
— Je crois que Chloe est malade, expliqua-t-elle. Je ne veux pas qu’elle vous contamine.
Son frère Decker, gérant de The Lodge, se leva.
— Je vais demander qu’on emballe ton steak et qu’on fasse avancer ta voiture.
Wyatt et Bailey exprimèrent leurs regrets qu’elle doive partir et promirent de venir bientôt voir sa nouvelle maison.
Bailey était une fille formidable. Elle exerçait comme vétérinaire et venait tout juste de se réconcilier avec Wyatt, après une longue rupture. Ils allaient se marier pour la deuxième fois. De plus, Bailey attendait leur premier enfant. Sloane et elle s’étaient entendues dès leur première rencontre. Peut-être cela avait-il à voir avec le fait d’être des étrangères au sein du très bruyant clan Colton.
Sloane suivit Decker jusqu’au vaste portique en bois à l’entrée du restaurant. Des colonnes de pierre rose soutenaient le toit et un dallage d’ardoise s’étendait sous leurs pieds. Cet endroit était solide, stable. The Lodge était vraiment un lieu remarquable.
— Tu es sûre que je ne peux pas te convaincre de travailler pour moi, Sloane ? demanda Decker. C’est pour ça que papa t’a payé la faculté de droit.
— J’ai déjà dit plus d’une fois à Russ que je ne suis pas formée au droit commercial et que ça ne m’intéresse pas.
— Formée ou non, tu es brillante. J’ai besoin de quelqu’un de confiance au service juridique. Nous avons eu des annulations après le meurtre du mois dernier, et un grand festival de cinéma va commencer l’été prochain, dit-il en baissant la voix. J’aurais vraiment besoin de ton aide pour m’aider à gérer notre image.
— Alors c’est d’une publiciste que tu as besoin, pas d’une avocate criminelle. Honnêtement, Decker, mon embauche constituerait plus un problème qu’une solution.
— Tu es une Colton. Et c’est une affaire de famille.
Chloe se mit à gigoter, donnant à Sloane un prétexte pour abréger la conversation. Elle se mit en devoir d’enfiler sa combinaison de ski à la petite fille, qui ne cessait de repousser le capuchon. Ses fins cheveux blonds se dressèrent sur sa tête à cause de l’électricité statique. Sloane essaya de les lisser, mais la petite agitait la tête en criant « Non ! Non ! Non ! » Qu’est-ce qui lui prenait ? D’habitude, c’était un bébé facile et câlin – quand Ivan n’était pas là.
— La crise des deux ans ? remarqua Decker avec sympathie.
— Ça et le fait qu’elle ne se sent pas bien, répondit Sloane.
Tandis qu’arrivait le petit SUV de Sloane, Chloe piqua une vraie colère, hurlant à pleins poumons. Des passantes, manifestement mères elles-mêmes, jetèrent des regards compréhensifs à Sloane. Les autres tressaillirent et s’empressèrent d’entrer dans le restaurant pour échapper à ces cris assourdissants.
Avec un soupir, Sloane installa Chloe dans son siège auto et attacha la ceinture en évitant les coups de pied et de poing de sa fille. Ah, la maternité… Elle qui croyait que le droit était difficile !
C’était un de ces soirs où elle aurait aimé être de retour au Crooked C avec Fox. Son soutien moral l’aurait aidée à affronter ce bébé déchaîné, et il lui aurait versé un verre de vin, une fois Chloe endormie. Elle savait qu’être mère célibataire était dur mais, certains jours, c’était plus dur que d’autres. Ce soir, par exemple.
S’arrêtant finalement dans le garage du petit bungalow qu’elle venait d’acheter, elle poussa un soupir de soulagement. Mais le répit fut de courte durée car, quand elle sortit sa fille de son siège, la petite entra dans une colère encore plus terrible. Cela ne lui ressemblait pas du tout.
Il fallut plusieurs minutes à Sloane pour trouver le thermomètre dans un des cartons encore fermés. Elle le posa sur le front de Chloe. 39°.
Oh ! mon Dieu !
Après avoir donné un rapide bain tiède à Chloe, lui avoir enfilé son pyjama et avoir revêtu le sien, elle prépara des sandwichs au fromage grillé. C’était le mets préféré de sa fille, mais celle-ci ne voulut pas en manger ne serait-ce qu’une bouchée.
Elle lui donna un sachet de paracétamol enfant et convainquit Chloe de l’avaler. Sa fille aurait dû protester plus qu’elle ne le fit pour prendre le médicament. Aussi l’inquiétude de Sloane monta-t-elle d’un cran.
Elle prépara un biberon – que Chloe n’avait pas utilisé depuis des mois – et berça sa fille comme un bébé pour le lui donner. Ces moments d’intimité lui manquaient, mais elle se désespérait que sa fille soit assez malade pour en avoir besoin. Chloe s’endormit dans ses bras, et Sloane somnola avec elle dans le grand fauteuil inclinable qu’elle venait d’acheter.
Puis elle se réveilla en sursaut en entendant l’enfant gémir dans son sommeil. Elle avait l’impression de tenir une chaudière dans ses bras. Sloane reprit sa température. 39,5°.
Oh non.
Posant la tête de sa fille contre son épaule, elle prit son sac, fourra ses pieds dans des bottes fourrées et gagna sa voiture. Elle l’installa dans son siège et la recouvrit d’une couverture sans que la petite fille s’éveille. Essayant de rester calme, elle se mit rapidement au volant et sortit de l’allée.
Elle poussa un soupir de soulagement en constatant que la salle d’attente des urgences était vide. Une infirmière lui indiqua une salle d’examen et accepta de rester avec Chloe pendant que Sloane allait remplir les formalités indispensables à l’accueil.
D’un pas vif, elle poussa les portes battantes donnant accès à la réception… et entra en collision avec la poitrine d’un homme. Il devait se tenir juste derrière les portes. Avec son mètre soixante et ses cinquante kilos, Sloane ne faisait pas le poids face à lui.
Elle reprit brusquement sa respiration, et un parfum de pin et d’air frais lui emplit les narines. C’était aussi sauvage que les Rocheuses, aussi vaste que l’immensité du ciel, aussi libre que l’envol d’un aigle. Elle inspira à nouveau, savourant ce parfum.
Des mains puissantes mais douces agrippèrent ses avant-bras pour la stabiliser. Ce qui était aussi bien. Soudain, elle avait un peu le vertige.
— Sloane ? Sloane Colton ? murmura l’homme d’un ton stupéfait.
Elle leva la tête et croisa des yeux verts familiers.
— Liam ? lâcha-t-elle, étonnée d’être tombée sur un ami de Fox.
Intello, mais charmant. Intelligent, mais complexé. Un bon skieur appartenant à l’équipe du lycée. Toutes les filles étaient amoureuses de Liam, mais il l’ignorait. Réprimant un soupir, Sloane l’examina de haut en bas. Au lycée, il était grand et bronzé, mais il avait encore grandi depuis la dernière fois qu’elle l’avait vu. Et il s’était étoffé aussi. Aux bons endroits.
— Liam Kastor pour te servir. J’étais l’ami de… 
— Fox. Je m’en souviens. Vous deux, vous ne cessiez de me torturer au collège et au lycée.
— Pas du tout ! Nous ne faisions que te protéger.
Elle ricana.
— Vous m’avez rendue dingue.
— Tu étudiais trop dur pour remarquer nos bêtises.
C’était si bon de sourire. Elle écarta distraitement cet étrange sentiment de bonheur.
— J’aimerais bien discuter, mais ma fille est ici, et il faut que je l’inscrive et que je donne ma carte d’assurance.
— Bien sûr, dit vivement Liam en s’effaçant pour la laisser passer.
Elle alla remplir aussi vite que possible une liasse de questionnaires de santé et d’état civil, puis retourna en toute hâte dans la salle d’examen. L’infirmière leva les yeux en l’entendant entrer.
— Le médecin est déjà passé jeter un coup d’œil à votre fille. Il voudrait que vous lui donniez un biberon avec ces médicaments.
Sloane acquiesça. Chloe ne lui parut pas plus alerte quand elle lui enfourna le biberon dans la bouche. La petite ne jeta qu’un coup d’œil à la pièce, referma les yeux et blottit sa joue contre la poitrine de Sloane. Elle lança un regard inquiet à l’infirmière.
— Ça ne lui ressemble pas du tout. Normalement, elle est bien réveillée. Très curieuse.
— Elle est bien malade, pauvre petit lapin. Vous avez bien fait de nous l’amener.
— Vous avez une idée de ce qu’elle a ?
— Pas encore. Mais il y a un mauvais virus dans les parages. Nous avons vu une demi-douzaine d’enfants ces dernières semaines.
Le médecin revint quelques minutes après, et Sloane posa Chloe sur le lit d’examen. Il fit ce que font d’ordinaire les médecins : écouter sa respiration, lui prendre le pouls et examiner les constantes vitales relevées par l’infirmière. Enfin, il regarda Sloane.
— Je voudrais faire un scanner de son abdomen. Et sa température ne cesse de monter, il faut la maîtriser.
Sloane fronça les sourcils. Elle sentait qu’il ne lui disait pas tout.
— Qu’est-ce que vous suspectez ?
— Rien, pour l’instant. J’élimine juste quelques possibilités.
— Écoutez, je suis avocate. Je préfère nettement la franchise aux vérités enrobées.
— D’accord. Le ventre de votre fille est douloureux. Mais sa réaction semble générale, et je n’arrive pas à trouver la source de la douleur. Ça pourrait être une appendicite. Ou quelque chose de tout à fait différent.
— Et le pire des cas ? lança Sloane.
Le médecin haussa les épaules, et son expression évasive lui déplut.
— Dans le pire des cas, nous la garderons en observation, répondit-il.
— Vous feriez un très mauvais joueur de poker, docteur. Vous voulez bien me redire ça ?
L’homme soupira.
— Je lui ai administré une dose massive d’antibiotiques dans le biberon que vous lui avez donné. Selon ce que montrera le scanner, nous la mettrons sous perfusion avec d’autres antibiotiques. Si sa fièvre ne descend pas très vite, il faudra prendre des mesures pour protéger son cerveau.
Sloane hocha la tête avec raideur, trop effrayée pour faire autre chose. Mais elle préférait savoir ce qu’il en était. L’infirmière fit rouler le lit de Chloe hors de la pièce. Sloane se retrouva seule à attendre et imaginer le pire.
Le besoin de faire quelque chose la submergea, et elle se reprit dans un sursaut. La pièce était trop petite, trop remplie de machines pour pouvoir y faire les cent pas. Elle sortit dans le couloir.
— Il faudrait qu’on arrête de se rencontrer comme ça.
Surprise, elle s’aperçut qu’elle venait encore de buter contre Liam Kastor.
— Je suis désolée.
— Comment va ta fille ? demanda-t-il en interrompant ses excuses.
— Ils ne savent pas encore. Elle est très malade. Sa fièvre ne baisse pas.
— Que puis-je faire pour t’aider ? demanda-t-il tranquillement.
— Je n’en sais rien. Elle n’a jamais eu ce genre de chose.
Il lui sourit gentiment.
— Je parlais de toi. Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour toi ?
— Oh !
L’idée qu’un homme lève le petit doigt pour s’occuper d’elle était tout à fait étrangère à Sloane.
— Me distraire. M’empêcher de paniquer.
— Tu veux que j’appelle Fox ?
— Seigneur non ! Il ne saurait pas quoi faire et préviendrait Mara. Et elle appellerait tout le clan Colton à la rescousse.
— Je vois, dit sèchement Liam. Quand as-tu mangé pour la dernière fois ?
Elle fronça les sourcils. Dans son inquiétude pour Chloe, elle n’avait pas pensé à se nourrir. Et elle avait quitté The Lodge avant l’arrivée du dîner.
— Au déjeuner, je crois.
Liam demanda à une infirmière de garde de le prévenir dès que Chloe serait de retour du scanner, puis il entraîna Sloane le long du couloir.
— Viens avec moi. La cafétéria est par là. La nourriture est très mauvaise, mais le café exceptionnel.
— Comment le sais-tu ? demanda Sloane.
Travaillait-il à l’hôpital ? Visiblement l’infirmière le connaissait et avait son numéro de téléphone.
— Tu es médecin ? lança-t-elle.
— Moi ? Pas du tout.
— Qu’est-ce que tu faisais aux urgences, alors ? C’est quelqu’un de ta famille qui est ici ? Je suis désolée d’être aussi brutale. Je ne sais plus où j’en suis… 
Il s’immobilisa sur le seuil d’une petite salle meublée de tables et de chaises en plastique.
— Je suis inspecteur de police. Nous étions à court de personnel ce soir, alors je me suis porté volontaire pour amener un prisonnier malade.
— Tu es flic ?
Il lui adressa un grand sourire et l’entraîna vers la cafetière.
— Comment c’était, la faculté de droit ? demanda-t-il par-dessus son épaule.
Comment…  ? Fox, bien sûr.
— C’était dur, mais passionnant.
Elle le scruta tandis qu’il étudiait les plats du self-service. Il avait une sorte de beauté juvénile, mais elle sentait une force tranquille en lui. Il était mûr, fiable.
Quelques années auparavant, elle l’aurait certainement trouvé ennuyeux. Curieux comme on pouvait changer de point de vue. Bien sûr, entre-temps, l’homme qu’elle trouvait si excitant l’avait plongée en enfer. Un homme ennuyeux lui paraissait le nec plus ultra ces derniers temps.
— Comment aimes-tu le café ? demanda-t-il.
— Aussi noir que mon âme, répliqua-t-elle sèchement.
— Tu m’en diras tant, répondit-il sans s’émouvoir.
Mais un petit sourire coquin apparut au coin de sa bouche.
— La salade de thon, ça te va ?
Sloane prit les tasses de café et les emporta à une table, tandis qu’il achetait deux sandwichs, deux sachets de chips, un sachet de petites carottes et un de tranches de pommes au distributeur.
Il laissa tomber son butin sur la table et se glissa sur une chaise face à elle.
— Je ne t’ai pas revue depuis que tu as fini l’université. Qu’est-ce que tu as fait durant tout ce temps, Sloane ?
Elle déchira l’emballage de son sandwich et mordit dedans. Le pain était à moitié rassis et le thon à moitié sec. Peu lui importait de toute façon.
— Après mon diplôme de droit, j’ai déménagé à Denver et j’ai été engagé comme avocate criminelle chez Schueller, Mangowitz et Durant.
Liam émit un sifflement d’admiration.
— C’est un cabinet très réputé.
— Les femmes, là-bas, l’appelaient Chauvin, Misogyne et Débile, dit-elle en levant les yeux au ciel.
— Aïe. C’était si grave que ça ?
— Pire, gronda-t-elle.
— Je sens pointer une histoire.
— Ne joue pas les détectives ce soir, d’accord ?
Il leva les mains en l’air.
— Loin de moi l’idée de t’interroger.
Il prit une gorgée de café prudente.
— Suis-je autorisé néanmoins à te demander ce qui t’amène à Roaring Springs ? En tant qu’ami et tourmenteur du passé ?
Elle haussa les épaules et sirota son café.
— Je suis revenue avec Chloe, ma fille, pour lui donner une meilleure vie.
— Meilleure que quoi ?
Bon sang, il n’en ratait pas une.
— Meilleure qu’un mauvais père et un mariage fichu.
Liam posa brièvement sa main sur la sienne. Juste un rapide contact de sa paume calleuse sur le dos de sa main. Mais ce réconfort était presque plus qu’elle n’en pouvait supporter. Elle était trop inquiète pour Chloe. Ses émotions – soigneusement refoulées en temps normal – menaçaient de faire surface. Durant plusieurs minutes, elle se concentra sur ce qu’elle mangeait, essayant de reprendre contenance.
Comme si Liam avait senti qu’elle était sur le point de craquer, il rassembla les emballages vides et dit vivement :
— Prends les chips avec toi. Allons voir s’il y a du nouveau concernant ta fille.
Tandis qu’ils revenaient vers les urgences, il dit doucement :
— Les médecins ici sont excellents. Chloe est dans de bonnes mains.
Elle hocha la tête, la gorge trop serrée pour répondre.
Il avait bien calculé le timing car, quand ils tournèrent le coin du couloir, l’infirmière qui avait emmené Chloe au scanner vint vers eux.
— Où est ma fille ? demanda Sloane, le cœur battant.
— Venez avec moi, madame Durant.
— Colton. Mme Colton. Je n’ai pas gardé le nom de mon mari.
— Entendu. Le médecin voudrait garder votre fille en observation.
— Pourquoi ? demanda Sloane d’une voix étranglée.
— Il va vous expliquer.
Elle eut envie de hurler. Liam lui tint la porte de l’ascenseur et lui emboîta le pas quand elle fonça vers le médecin, debout à l’autre bout du couloir.
S’il vous plaît, mon Dieu, faites que Chloe aille bien.
Le médecin se tenait devant une chambre pourvue d’une fenêtre sur le couloir. Dans la pièce faiblement éclairée, Chloe dormait dans un berceau en inox. Elle avait l’air si petite et si perdue au milieu des tubes et des couvertures.
— Qu’est-ce qu’elle a ? demanda Sloane sans préambule.
— Elle n’a pas d’appendicite ni de blocage intestinal, et sa rate est normale. Mais, comme la fièvre ne descend pas, je veux la garder en observation jusqu’à ce que nous réussissions à la faire baisser.
Posant son regard sur elle, il demanda calmement :
— Votre fille a-t-elle été malade récemment ? A-t-elle subi un stress inhabituel qui aurait pu affaiblir son système immunitaire ?
Sloane se sentit accablée de culpabilité.
— Nous avons quitté Denver après mon divorce. Cela a été difficile pour Chloe. J’ignorais tout à fait que je mettais son système immunitaire en danger. Je suis une mauvaise mère. J’aurais dû me douter que quelque chose comme ça pouvait lui arriver… 
Un sanglot vint interrompre le reste de sa phrase.
Des bras l’entourèrent, doux et forts. Peu importait à qui ils appartenaient. Son bébé était gravement malade, et elle avait complètement négligé ces signes jusqu’à ce que la fillette brûle de fièvre. Elle n’était pas faite pour être mère. Chloe serait mieux avec son père et avec la nourrice professionnelle qu’il embaucherait à grands frais pour l’élever à sa place.
Quelque part au-delà du cercle des bras de Liam, le médecin commenta :
— Ce virus qui sévit en ce moment se déclare très vite. Vous n’avez manqué aucun signe, madame Colton. Le premier symptôme à remarquer ne pouvait être que la fièvre. Et vous l’avez amenée ici avant qu’elle n’atteigne un stade critique.
Sloane releva la tête pour jeter un regard noir au médecin.
— Ne m’épargnez pas. Je suis nulle comme mère.
La voix de Liam gronda à son oreille avec une note d’humour :
— Tu ne pourrais pas être nulle, même si tu essayais.
Elle s’apprêtait à protester, mais le médecin reprit :
— Si vous voulez passer la nuit avec votre fille, il y a un lit de camp dans sa chambre.
Évidemment qu’elle restait avec Chloe. Son bébé aurait une peur bleue si elle se réveillait dans un lieu inconnu et que sa mère n’était pas là.
— Donne-moi tes clés, intervint Liam. Je vais aller chez toi prendre quelques affaires. Brosse à dents, vêtements de rechange… 
Pour la première fois depuis qu’elle était arrivée à l’hôpital, Sloane se rendit compte qu’elle était en pyjama. Dieu merci, celui qu’elle avait mis était sobre. Liam l’aurait prise pour une folle si elle avait porté celui qui avait des pieds, assorti à celui de Chloe.
— Tu n’es pas obligé de faire ça. Je peux appeler mon frère pour qu’il passe… 
— Et qu’il alerte tout le clan Colton ? Ils vont s’abattre sur toi comme une nuée de sauterelles, et tu n’auras pas une minute de repos. Il faut que tu dormes aussi, tu sais.
— Tu as raison.
Elle fouilla dans son sac. Cela lui prit un temps affreusement long, mais elle finit par retrouver ses clés.
— Tu es sûr de vouloir faire ça ?
Liam lui sourit.
— C’est mon travail, madame. En outre, mon prisonnier s’est évanoui et va rester dans le coma plusieurs heures.
Elle leva les yeux au ciel. En réalité, elle lui était vraiment reconnaissante de son aide.
— Je reviens dans quelques minutes. Rejoins ta fille et dors si tu peux. Je laisserai tes affaires aux infirmières pour ne pas te réveiller.
Qu’était-ce ? La prise en compte de son confort ? Voilà donc à quoi cela ressemblait quand un homme se comportait de manière décente et affectueuse ?
Liam tourna les talons et se dirigea vers l’ascenseur, tandis qu’elle entrait dans la chambre de Chloe sur la pointe des pieds.
Elle ne put résister à l’envie de repousser les cheveux de sa fille sur son front et de déposer un baiser sur sa joue brûlante. Puis elle s’allongea sur le lit de camp, mit l’oreiller sous sa tête et tira une couverture sur ses épaules.
Elle fixa sa fille un long moment, car le sommeil refusait de venir. Soudain, le poids de sa maternité solitaire lui tomba sur les épaules. Elle pria pour avoir la sagesse de prendre les bonnes décisions.
Tout le monde lui avait dit qu’elle était une mère formidable. Qu’elle serait bien mieux sans son mari. Cela ne pouvait pas être si difficile d’élever un enfant toute seule.
Mais, soudain, elle n’était plus si sûre d’y arriver.
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